
La double phrase suivante est grammaticalement intéressante : « Het 
gekraak van takken waarschuwt hem (Mgono), die bliksemsnel 
neerhurkt » (« Le craquement de branches avertit Mgono qui 
s’accroupit à la vitesse de l’éclair »). 

Si on ne s’était pas trouvé dans une phrase subordonnée relative 
(introduite par « DIE »), on trouverait normalement la forme 
verbale « hurkt … NEER » à l’O.T.T. (ou présent), provenant de 
l’infinitif « NEERhurken », dit « à particule séparable », construit 
sur le verbe « HURKEN ». 
Quand « NEERhurken » est conjugué, cela entraîne en 
néerlandais une séparation de la particule « NEER » de son 
infinitif proprement dit, et il y a REJET de la particule « NEER », 
derrière le complément (« bliksemsnel »), à la fin de la phrase, 
ce que l’on aurait mieux vu dans la variante suivante : « Hij hurkt 
bliksemsnel neer ». Pour le phénomène du REJET du verbe, 
lisez notre synthèse :  
https://www.idesetautres.be/?p=ndls&mod=grammatica&smod=rejVerbes 
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